[image: Couverture : Right]

Jana Aston

Right

WRONG – 2

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Lauriane Crettenand

Milady Romantica



Dédicace

À tous les lecteurs de Wrong.

Je l’ai écrit en pensant que personne ne le lirait, mais vous l’avez fait.

J’espère ne pas vous décevoir avec Right.





Chapitre premier

Je me glisse sur le siège passager. La portière se ferme avec un bruit sourd et j’attache ma ceinture, profitant de l’occasion pour l’observer pendant qu’il fait le tour du capot. Il marche d’un pas assuré, tranquille, en laissant courir ses doigts sur la carrosserie. Puis il tourne au niveau du phare gauche pour gagner la portière côté conducteur.

Je suis mal à l’aise, soudain. Je ne suis jamais mal à l’aise.

La voiture est trop petite pour nous deux. L’idée d’être coincée dans quatre mètres cubes avec lui jusqu’à Philadelphie me contrarie. Je l’ai rencontré il y a à peine vingt minutes. Pourquoi me fait-il cet effet ?

La poignée de la porte cliquette et il est au volant ; une seconde plus tard, le moteur ronronne. Je le regarde mettre sa ceinture du coin de l’œil sans tourner la tête. Je m’absorbe dans la contemplation de mes mains, posées sur mes genoux. Le silence perdure. Il m’observe, la voiture tourne au ralenti. Je finis par lever la tête pour croiser son regard. Il a les yeux marron, autre critère rempli en plus du fait qu’il est grand, brun et ténébreux. Quand il prend la parole, ils se mettent à briller, amusés, ce qui me déstabilise. Pourquoi ?

— Comment peux-tu penser que Finn Camden est l’homme de ta vie ?

Voilà pourquoi.



Chapitre 2

Seize ans plus tôt

 

Je serre mon sac Charlotte aux Fraises tout neuf contre moi et jette un autre coup d’œil par la fenêtre. On se rapproche, je ne dois pas oublier de descendre du bus au premier arrêt. Je suis en CP cette année, je ne suis plus un bébé de maternelle, et j’ai le droit de prendre le bus pour rentrer à la maison. Mon frère Eric vient me chercher à l’arrêt. C’est un adolescent et c’est son boulot. De venir me chercher. Je sais qu’il ne va pas oublier, parce qu’il m’aime. Aussi parce que maman a dit qu’il serait puni pendant une semaine s’il oublie.

Le bus tourne sur Norrans Drive. C’est mon arrêt. Je serre mon sac à dos plus fort et évalue la distance jusqu’à la porte.

— Everly !

Timmy Stuart passe la tête par-dessus le siège devant moi. Il lui manque une dent et ses cheveux sont catastrophiques. Ils sont catastrophiques parce qu’il m’a laissée les couper. Maman dit qu’il faut beaucoup me surveiller. Je crois que ses cheveux n’auraient pas été mieux coupés si elle m’avait surveillée. Elle dit n’importe quoi.

— Je t’ai gardé un de mes nouveaux crayons, me dit-il en souriant.

Je lui rends son sourire. Il est amoureux de moi depuis la garderie. Je devrais vraiment arrêter de faire n’importe quoi avec ses cheveux.

— Merci, Timmy, réponds-je en prenant le crayon qu’il me tend pour le ranger dans une poche latérale de mon sac. Tu veux une de mes gommes ?

Je lui tends une gomme rose en forme de fraise, qu’il prend.

Le bus s’arrête et je me précipite vers l’avant. Pendant que les portes s’ouvrent, j’aperçois Eric qui m’attend sur le trottoir. Je glisse les bretelles de mon sac à dos sur mes épaules et descends du bus. Je parie que je peux convaincre Eric de me donner des bonbons qu’il cache dans sa chambre au lieu du yaourt que je suis censée manger pour le goûter.

Une seconde plus tard, je m’arrête net, les bonbons tout oubliés. Il y a un garçon avec Eric. Je ne l’ai jamais vu. Ce doit être un nouveau copain du lycée – Eric est en troisième. Son copain est mignon. Très mignon.

— C’est ta petite sœur, Eric ?

Le garçon me sourit.

— Oui, c’est Bever…

— Everly, dis-je, lui coupant la parole. Je m’appelle Everly.

— Ce n’est pas comme ça que papa et maman t’ont appelée.

J’arrête de regarder le garçon pour faire les gros yeux à Eric. Le garçon rit.

— Pourquoi je ne t’appellerais pas Charlotte aux Fraises ? demande-t-il en tendant la main comme si j’étais un adulte et non une petite fille. Je m’appelle Finn.

Je lui serre la main, et c’est décidé dans mon cœur de petite fille : un jour, j’épouserai Finn.

Puis il se penche et m’ébouriffe les cheveux.

J’ai du pain sur la planche.



Chapitre 3

Présent

 

Je brise notre connexion visuelle, me tourne vers le pare-brise, croise les jambes et repousse mes cheveux sur mon épaule droite. Ses yeux m’agacent. Ils sont trop inquisiteurs. Je n’ai jamais été aussi fascinante pour quiconque, jamais. Et ça ne m’intéresse pas d’être l’objet de la fascination de cet homme.

— Finn et moi sommes un couple parfait, dis-je sèchement. Ramène-moi chez moi.

— Finn et toi n’êtes pas ensemble, répond-il en s’engageant sur Ridgebury en direction de Salem.

Je hausse les épaules, sors mon téléphone de ma poche et tapote l’écran pour le sortir de veille.

— Qu’est-ce que tu fais ?

Ça ne se voit pas ?

— Je regarde mes messages, dis-je. On peut arrêter de parler maintenant ?

Il émet un son semblable à un grognement, puis presse un bouton sur le volant avant de dire :

— Appeler Sandra.

Pff. Il râle parce que je regarde mes messages, puis appelle sa petite copine en haut-parleur ? Super. Une femme répond, faisant cesser la tonalité.

— Oui, monsieur ?

« Oui, monsieur » ? Je lève les yeux de mon écran. Quel tordu. Je parie qu’il la force à demander la permission de jouir. Beurk. Je secoue la tête et me concentre de nouveau sur mon téléphone. Je n’arrive pas à croire qu’il va m’obliger à l’écouter lui ordonner de se déshabiller et de l’attendre près de la porte d’entrée. Il va certainement lui demander de se mettre à genoux, de surcroît. Quel connard.

— Sandra, je veux que le service informatique m’envoie le contenu de tous les comptes de réseaux sociaux d’Everly Jensen.

Une seconde. Quoi ?

— Elle est en dernière année à Penn. A grandi à Ridgefield, dans le Connecticut. Vous devriez pouvoir la trouver facilement.

— Qu’est-ce que tu fais ? demandé-je, confuse et agacée.

— Facebook, Twitter, Instagram, égrène-t-il. Et tout autre site sur lequel les étudiants postent des selfies. Ce sera tout, Sandra.

Il met fin à l’appel en appuyant sur une commande sur le volant.

— Allô, je suis juste là. Tu veux me demander de t’ajouter à mes amis ? dis-je en agitant le téléphone dans ma main. Parce que ça… (Je désigne les haut-parleurs de la voiture.)… c’était un peu too much.

— Ton téléphone t’intéressait plus que de me parler. Je me demande juste ce qu’il y a de si fascinant sur Internet.

Nous roulons sur Titicus Road en direction de l’I-684. La circulation est fluide, les gens profitent encore du week-end prolongé de Thanksgiving. Et je suis furax. Ce n’est pas tout à fait le trajet retour que j’avais prévu.

— Ce n’est plus de la curiosité, c’est du harcèlement.

Il éclate de rire. Ce connard se fiche de moi.

— Tu as le droit de harceler Finn, mais je n’ai pas le droit de te harceler ? T’es pas croyable, Everly. Je crois que je t’apprécie déjà.

— Tu m’apprécies ? Je ne t’appartiens pas.

— Ça viendra.



Chapitre 4

Dix ans plus tôt

 

— Chloe, il est là, dis-je dans un murmure.

— Une seconde, répond-elle, puis je l’entends crier à sa mère : Je vais chez Everly !

Une réponse assourdie de sa mère, puis mon amie me confirme qu’elle arrive.

— Grenier, dis-je à voix basse.

— Compris.

Puis la ligne coupe.

Quatre minutes plus tard, la porte moustiquaire claque : Chloe est là. Les marches craquent quand elle monte l’escalier en courant, puis elle apparaît, traversant notre salle de jeu de l’étage.

— Elle est dans sa chambre, lui dit Eric quand Chloe passe, se dirigeant vers ma porte fermée au bout du couloir.

— Je sais, merci !

Elle disparaît de mon champ de vision, mais la porte de ma chambre s’ouvre puis se ferme. Une seconde plus tard, elle se hisse dans le grenier par la trappe dans mon dressing, à l’aide de la commode que j’ai placée dessous exprès.

— Salut, murmure-t-elle.

Elle s’approche sur la pointe des pieds de la plate-forme d’observation que j’ai mise en place près de la grille d’aération de la salle de jeu, puis s’allonge sur le sac de couchage que j’ai déplié là.

— Ils font quoi ?

— Ils jouent aux jeux vidéo.

Nous chuchotons, mais, heureusement, les jeux auxquels ils aiment jouer sont assez bruyants, nous ne sommes donc pas obligées d’être très discrètes.

— Il est beau avec son maillot des Eagles, tu trouves pas ?

Chloe hoche la tête.

— Trop mignon.

— J’adore le baseball.

— Les Eagles, c’est une équipe de football américain, Everly.

— Oh.

Je marque une pause.

— Eh bien, j’ai tout le temps de me renseigner. Je n’ai que douze ans. Il ne va pas me prendre au sérieux avant que j’aie au moins seize ans.

— Probablement pas, confirme Chloe.

J’ouvre mon carnet. Il est rose, et sur la couverture est inscrit « Rêves et Projets » en lettres dorées. C’est là que je consigne toutes mes notes sur Finn Camden et où je m’entraîne à écrire « Everly Camden », « Mme Camden », « Mme Finn Camden ». Je suis déjà très douée, mais ça ne fait jamais de mal de pratiquer. J’y fais des dessins, aussi. Je me débrouille assez bien. Je note de me renseigner sur les Eagles avant de refermer le carnet.

Muettes, nous observons Finn et Eric à travers la bouche d’aération, jusqu’à ce que Chloe reprenne la parole.

— Mon père a annulé.

— Quoi ? Pourquoi ?

Elle était censée lui rendre visite à New York la semaine prochaine. Ses parents ont divorcé il y a trois ans, et elle ne le voit presque plus.

— Il a dit qu’il a un voyage d’affaires.

Elle hausse les épaules, mais je vois qu’elle a les larmes aux yeux. Quel imbécile.

— Je vais te dire, il est débile, et j’ai une bien meilleure idée, déclaré-je en passant mon bras autour d’elle.

— Quoi ?

Elle s’essuie les yeux et se calme. Elle ne s’autorise jamais à être contrariée trop longtemps.

— Tu vas venir avec nous à Hersheypark ! Je demanderai à mes parents ce soir. Je sais qu’ils vont dire oui.

J’en suis sûre et certaine. Parce que mes parents sont les meilleurs.

— On va faire tous les grands huit. Et on ira faire du toboggan même si on est trop vieilles. Et on passera toute une journée au parc aquatique. Et puis on achètera tous les bonbons de la boutique avec les quarante dollars que j’ai économisés. Tous.

— Peut-être, dit-elle, mais elle sourit. Tu vas faire quoi cet automne, quand Finn et Eric partiront pour l’université ? demande Chloe, ne voulant manifestement plus parler de son père.

Je soupire avec tristesse.

— Eh bien, j’ai mon carnet, dis-je en le tapotant avec mon stylo. Je pourrai étudier.

Le jeu devient muet dans la pièce du dessous et je me tais. Chloe et moi nous serrons au-dessus de la bouche d’aération : Eric et Finn jettent leurs manettes sur l’ottomane et se dirigent vers l’escalier.

— Attends, dis-je en levant un doigt pour écouter, jusqu’à ce que nous entendions la porte du frigo claquer. Ils se servent à manger, allons-y.

Je me laisse tomber dans mon dressing à travers la trappe et me précipite vers ma coiffeuse pour regarder à quoi je ressemble. Je n’ai pas encore le droit de mettre du maquillage, il va donc falloir qu’un coup de brosse et un peu de gloss à la fraise fassent l’affaire.

Chloe et moi pénétrons dans la cuisine une minute plus tard pour trouver les mecs en train de mettre des roulés à la pizza dans le four.

— Oh. Je ne savais pas que vous vous serviez du four. On voulait faire des cookies, dis-je.

J’arrive même à feindre la surprise en arrivant dans la cuisine. Eh, j’ai douze ans, pas six.

— T’inquiète, Fraises. On libère le four dans dix minutes.

Finn me sourit, et je suis distraite un instant. Il faudrait qu’il se coupe les cheveux.

— Vous aimez quel genre de cookies ? dis-je, m’adressant à Finn, en allant dans le garde-manger. On vous en montera quand on aura terminé.

Je souris, mais Finn, qui jette un coup d’œil dans le four, ne le voit pas.

— Tu sais que j’aime ceux aux pépites de chocolat, répond Eric.

Non ! Je veux savoir ce qu’aime Finn.

— Euh, oui, mais ton copain est là. Ça se fait de demander ce qu’il veut à son invité.

Je souris. Là. Bien pensé, non ?

Eric me regarde comme si j’avais perdu la tête, mais je l’ignore et me concentre sur Finn.

— Finn, tu aimes quoi comme cookies ?

— Hein ?

Il baisse sa canette de Coca pour me regarder.

— Des cookies aux pépites de chocolat, ça me va très bien.

— Oui, tout le monde aime les cookies aux pépites de chocolat et le football, hein ?

Une seconde. Est-ce que ce que je viens de dire avait un sens ? Je passe pour une véritable idiote. Ce n’est pas évident, de flirter.

— Le football ? demande Finn.

— Ton maillot, dis-je en désignant ledit maillot d’un signe de tête pendant que je pose les ingrédients sur le plan de travail.

Chloe est déjà en place avec le saladier et la cuillère en bois.

— Allez les Eagles ! dis-je en serrant le poing.

Je voudrais mourir. C’était ridicule.

— Oh, dit Finn en regardant ce qu’il porte. C’est mon frère qui me l’a donné.

— J’adore le football américain ! m’écrié-je, et Eric a un temps d’arrêt.

D’accord. Je suis allée trop loin.

— Je suis content que tu aies appris à aimer le foot, Everly, dit-il lentement.

Oh non. Il va me balancer. Je suis allée trop loin. Je n’aurais jamais dû lire ces conseils pour flirter sur Internet. Je ne suis clairement pas prête pour la drague niveau ado. Je baisse la tête et prie.

— Papa va être ravi.

Quoi ? Je coule un regard à Eric, qui se frotte le menton, attendant que je lui accorde mon attention.

— Papa va être ravi d’avoir quelqu’un avec qui regarder le foot tous les week-ends, dit-il avec un sourire en coin.

Touché coulé.



Chapitre 5

Présent

 

— Pourquoi t’appelle-t-il Charlotte aux Fraises ? demande-t-il, les yeux rivés sur moi.

Il est nonchalamment accoudé à la portière, ses doigts posés sur le volant, sa main droite sur sa cuisse. Son pantalon moule parfaitement les muscles de sa jambe. Mon regard s’attarde, curieux de s’il moule autre chose…

Non ! Je me réprimande mentalement. Ce n’est pas lui qui m’intéresse.

— Je t’ai toujours imaginée comme une petite rousse à taches de rousseur, poursuit-il, ou comme une poupée P’tits bouts de choux.

— Eh !

Mon indignation le fait sourire. Nous sommes à l’arrêt sur la I-684, dans les bouchons. Il glisse son bras autour de mon appuie-tête et concentre toute son attention sur moi. Il se penche en avant, son visage à quelques centimètres du mien, et, bien qu’il ne me touche pas, j’ai l’impression qu’il est tout contre moi. C’est… intime.

— Mais tu es magnifique.

Oh.

Oh, non.

Il me dévisage. Que voit-il sur mes traits ? Déni ? Panique ? Attirance ? Je déglutis, et ce bruit me semble assourdissant dans l’espace confiné. Il sent bon. Pourquoi sent-il si bon ? Ça m’agace. Il a une barbe naissante et je me demande la sensation qu’elle me procurerait contre la peau sensible de mon cou. Stop. Il faut que j’arrête d’y penser. Ou que je pense à autre chose. À de pauvres petits kangourous orphelins, par exemple.

Il prend mon silence pour une autorisation à continuer de parler.

— Sublime, même. Ces cheveux, putain.

Les voitures redémarrent devant nous, et il se remet face à la route pour avancer.

— Tu n’es pas rousse.

— Non.

— J’ai hâte de passer mes doigts dans tes cheveux, susurre-t-il, et je retiens mon souffle. Ou de les empoigner pour te rapprocher de moi, ou te tirer la tête en arrière pendant que tu es penchée en…

— Arrête !

L’air vient à me manquer malgré moi.

Il éclate de rire, mais poursuit, d’un ton plus badin.

— Ils sont… de la même couleur qu’une barre Hershey fondue, voilà. J’ai du mal à croire que tu aies pu être rousse petite. Le surnom de Charlotte aux Fraises me paraît donc insensé, alors que Finn est un mec plutôt logique.

— J’avais un sac à dos Charlotte aux Fraises quand on s’est rencontrés, finis-je par marmonner.

— Pardon ?

Il semble décontenancé l’espace d’un instant, les yeux braqués sur moi alors que la voiture avance.

— J’avais un sac à dos Charlotte aux Fraises quand on s’est rencontrés.

Il porte la main posée sur sa cuisse à sa bouche. Ce qui ne sert à rien, car il rit trop fort pour pouvoir le cacher.

— J’avais six ans, ducon !

Il se calme et hoche la tête.

— Il faut que je te trouve un petit surnom, alors, si je veux pouvoir rivaliser avec Finn.

— Ce n’est pas une compétition.

— Tu as raison. Finn n’est pas dans la course, je suis le seul maître du jeu.

Il me décoche un clin d’œil et je grogne.

— Sans-culotte.

— Quoi ?

— Je vais t’appeler Sans-culotte, répond-il. Puisque les surnoms sont inspirés des premières rencontres.

Il me faut une seconde pour comprendre.

— Mais je porte une culotte !

— Parfait. Décris-la.

— Non ! Tu es un peu agressif, tu sais ?

— Venant de toi, je prends ça comme un compliment.

— Ouais, c’est ça, dis-je pour le faire taire.

Je croise les jambes et tapote l’écran de mon téléphone, me demandant combien de temps je vais encore rester coincée dans cette voiture.

— Bottée.

— Quoi ?

Quelque chose ne tourne pas rond chez lui ou quoi ? Il n’y a pas une maladie qui pousse les gens à laisser échapper des mots qui n’ont aucun sens ? Il doit en être atteint. Je regarderai sur Doctissimo.

— Je vais t’appeler Bottée, dit-il en montrant mes jambes d’un signe de tête.

Je porte des cuissardes marron par-dessus mon jean. Mes jambes sont canon. J’ai réfléchi à cette tenue dans les moindres détails. Pour Finn.

— Puisque tu as mis ton veto sur Sans-culotte, ce sera Bottée.

Je soupire.

— D’accord.



Chapitre 6

Six ans plus tôt

 

— Chloe, tu peux remonter ma fermeture Éclair ?

Je lui montre mon dos, plaquant le devant de ma robe du bal de la rentrée contre ma poitrine pour la tenir.

— C’est fait, annonce-t-elle, et je vais me voir dans le miroir.

Les bijoux sont mis. Mes cheveux coiffés. Les escarpins canons pour lesquels j’ai dû négocier depuis le début des cours sont à mes pieds. Je me tourne vers Chloe. Elle est magnifique, mais elle n’arrête pas de tirer nerveusement sur sa robe, visiblement mal à l’aise.

— Arrête de gigoter. Tu es sublime. Assume.

Elle laisse tomber ses mains le long de son corps et se tient droite pour s’admirer brièvement dans le miroir et vérifier mes dires. Chloe se contenterait volontiers d’étudier et d’étoffer son dossier pour l’université avec des projets de bénévolat si je ne la forçais pas à profiter à fond du lycée. Elle est magnifique, quand elle ne se cache pas derrière un sweat-shirt trop grand et une pile de bouquins. Ses cheveux ne sont pas tout à fait roux – elle a trop de reflets bruns pour être réellement rousse –, mais elle a des taches de rousseur dignes de son héritage irlandais.

— Allons attendre Tom et Dave en bas. Ils devraient arriver d’une minute à l’autre, et maman va vouloir faire des tonnes de photos.

Je vérifie que mon rouge à lèvres est bien dans ma pochette, puis que Chloe a le sien, parce qu’elle ne penserait pas à l’emporter d’elle-même.

Nous sommes sur la dernière marche de l’escalier quand je l’entends. Finn Camden est là. Mon cœur se met à battre à tout rompre, et je m’arrête subitement dans l’entrée, si abruptement que Chloe me rentre dedans. Cela fait deux ans que je n’ai pas vu Finn. Depuis l’été après qu’il a obtenu son diplôme universitaire. Le timing est parfait. Impossible qu’il ne me remarque pas comme ça. Je veux qu’il me voie. Comme une femme, plus comme une petite fille – la petite sœur d’Eric.

— Qui t’a laissée t’acheter ces chaussures ?

Eric apparaît en haut de l’escalier de la cave avec, à la main, une des chaises de notre ancien mobilier de salle à manger. Finn apparaît quelques secondes plus tard avec une chaise identique. Ses cheveux sont en bataille, et il n’a pas perdu tout son bronzage estival. Il porte un short de sport et un tee-shirt gris, et je le reluque du mieux que je peux, avec mon frère à côté de lui. Je prends une photo mentale pour pouvoir écrire tous les détails de cette rencontre dans mon journal intime plus tard.

— Charlotte aux Fraises !

Il me sourit et j’attends. J’attends cet éclair de reconnaissance sur son visage. Celui disant que je ne suis plus une enfant. Celui qui montre qu’il me trouve séduisante. Celui que j’ai attendu toute ma vie. Mais… rien. Rien que le sourire amical auquel j’ai toujours eu droit.

— Papa, tu la laisses sortir avec ces chaussures ?

Papa vient de sortir de la cave avec une troisième chaise. Heureusement qu’Eric n’est pas revenu habiter à la maison après l’université. Je serais morte vierge. Il est plus protecteur envers moi que nos deux parents réunis.

— C’est entre ta mère et Everly. Je ne m’en mêle pas, répond papa en m’embrassant sur le front. Tu es charmante, princesse. Sois sage et ne te fatigue pas trop. Tu ne veux pas t’endormir sur le terrain de foot demain.

Eric m’adresse un sourire en coin, mais je l’ignore.

— Vous faites quoi ? demandé-je en montrant les chaises d’un signe de tête.

— Maman donne notre ancienne table et nos chaises à Finn pour son nouvel appartement, explique Eric en assenant une tape dans le dos de son ami. Il a décroché un poste à Penn. Cet idiot va donner des cours à l’avenir de l’Amérique.

— À l’avenir de l’Amérique, je ne sais pas. Mais à quelques milliers d’étudiants en économie, peut-être.

Finn hausse les épaules. Je n’ai jamais rien vu de plus mignon. Je me rends compte alors qu’il a grandi. Il s’est épaissi. Ce n’est plus le lycéen maigrichon de mes souvenirs. Il est musclé, a un physique de coureur – je me rappelle qu’il a couru le cross pour le Summit High School.

Je me suis mise au cross en troisième. Ça a été le pire après-midi de ma vie. Nous ne serons pas un de ces couples qui court ensemble. Tant pis.

Ils sortent avec les chaises et je me tourne vers Chloe.

— Eh bien, on dirait qu’on va à Penn. Notre fac est toute choisie.

— Eh bien, l’une de nous a le relevé de notes pour, dit-elle lentement en fronçant le nez.

— Mince. Ça ne doit pas être si dur, si ?

Je jette un regard en direction de la porte, espérant voir Finn. Chloe se pince l’arête du nez.

— C’est une université de l’Ivy League, Everly.

— Alors je ferai comme dans La Revanche d’une blonde.

— Bonne idée. Tu ne te rappelles pas comment finit le film ?

Je hoche la tête.

— Elle finit avec le mec.

— Pas avec celui pour lequel elle est allée en fac de droit.

Pff. Chloe prend tout au pied de la lettre.

— Je parle des grandes lignes, Chloe. Je peux faire des changements au fur et à mesure.

Il y a de l’agitation à la porte comme Tim et Dave arrivent, suivis de papa, Eric et Finn. Je cherche la jalousie sur le visage de Finn. Rien. Du tout. Cela dit, les yeux de Tim lui sortent de la tête quand il me voit, ce qui me console un peu. Eric pose une main ferme sur son épaule et se penche, certainement pour le mettre en garde. Pendant ce temps, Dave s’approche de Chloe avec un salut hésitant. Elle ne couchera pas ce soir.

— Photos !

Maman sort de la cuisine avec son appareil photo professionnel. Elle est bibliothécaire dans un collège, pas photographe. Je ne sais pas ce qu’elle préfère – ouvrir un carton de livres neufs pour remplir les étagères de sa bibliothèque ou documenter les moments importants de la vie de ses enfants.

Elle nous a donné les prénoms de ses auteurs de livres pour enfants préférés. Elle a même décoré nos chambres d’enfant en l’honneur de nos homonymes. Je le sais grâce aux photos.

Je suis en première. Je connais la chanson. Plus vite nous ferons les photos obligatoires, plus vite nous pourrons partir au bal. J’attrape Tim par la main et le guide devant la cheminée. Maman adore ce cadre. Derrière maman, Eric fait le geste universel disant « je te surveille », en pointant deux doigts de ses yeux à ceux de Tim.

— Fais pas attention, dis-je à Tim. Souris à ma mère pour qu’on puisse se tirer d’ici.

Je jette un coup d’œil à Finn, mais il ne me regarde pas. Il dit au revoir à Eric, les yeux rivés sur son téléphone. Quoi, je l’intéresse si peu ? Je sais que je suis encore jeune, mais il pourrait me regarder. Je me rassure en me disant que c’est parce que c’est un mec bien. Il me voit encore comme la petite sœur d’Eric. Interdite. Mais ça changera quand j’aurai dix-huit ans. Je le sais. J’irai à Penn. Il me verra comme une adulte – une jeune adulte, mais au-dessus de la limite d’âge. Et il finira par me considérer comme bien plus.

Je sais me montrer patiente.
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